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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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Résumé 

L’eau est essentielle à l’existence de tout être. En Côte d’Ivoire, l'agriculture, l'élevage et la 
pêche fournissent près de 46% de l'emploi total de la population active et sont la principale 
source de revenus pour les deux tiers des ménages. Toutes ces activités demeurent 
dépendantes de l’eau. Pourtant, depuis des décennies, des perturbations climatiques avec 
pour corollaire la réduction de l’eau précipitée, l’assèchement de fourrages sont observées. 
Pour donc résoudre le problème, les pouvoirs publics ont mis en œuvre la seconde phase du 
Programme National d'Investissement Agricole (PNIA) pour la période 2018-2025 
particulièrement dans les régions du Poro, Hambol, Bagoué, Tchologo. Malgré cela, les 
perturbations climatiques demeurent. Cette situation est décriée surtout dans les zones à 
forte activité d’élevage de bovins telles que Katiali dans la région du Poro. Mais comment les 
éleveurs de bovins locaux parviennent-ils à faire face à cette pénurie d’eau à Katiali ? 

La présente étude a pour objectif d’identifier les stratégies adoptées par les éleveurs de 
bovins locaux face à la raréfaction de l’eau. Des données climatiques et qualitatives 
collectées, il ressort une saison de pluie de six mois (mai à octobre) de 840,8 mm et une 
saison sèche de six mois également (novembre à avril) avec 165,5 mm de pluie. Face à cette 
situation, les éleveurs achètent des compléments alimentaires et procèdent à une mobilité 
pastorale en quête de fourrages et de points d’eau dans d’autres localités en saison sèche. 
Mots clés : Élevage de bovins, crise de l’eau, Katiali, Nord, Côte d’Ivoire 

 

Abstract  

Water is essential to the existence of every being. In Côte d'Ivoire, agriculture, livestock 

farming and fishing provide almost 46% of total employment for the working population, 

and are the main source of income for two-thirds of households. To solve the situation, the 

governants have implemented the second phase of the National Agricultural Investment 

Program (PNIA) for the period 2018-2025 particularly in the Poro, Hambol, Bagoué and 

Tchologo regions. However, livestock production remains dependent on water. And yet, for 

decades now, climatic disturbances, with the corollary of reduced rainfall and the drying up 

of fodder are observed. This situation is particularly deplorable in cattle-breeding areas such 
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as Katiali in the Poro region. But how do local cattle breeders cope with this water shortage 

in Katiali? 

The aim of this study is to identify the strategies adopted by local cattle breeders in the face 

of water scarcity. The climatic and qualitative data collected revealed a six-month rainy 

season (May to October) with 840.8 mm of rainfall, and a six-month dry season (November 

to April) with 165.5 mm of rainfall. Faced with this situation, herders buy feed supplements 

and move to other localities in search of fodder and water during the dry season. 

Keywords : Cattle breeding, water crisis, Katiali, Northern, Côte d’Ivoire 

 

Introduction 

• Contexte et Justification 

L’eau est un élément indispensable pour le développement de tous les organismes 

vivants sur terre. Selon M. Belay (2023, p. 25), cette ressource entre dans la 

composition des muscles, de la peau, du cerveau, du sang, du lait chez les bovins.  

En effet, l’eau représente 60% du poids à l’âge adulte, chez le nouveau-né la 

proportion d’eau est encore plus importante, d’où les risques plus élevés de 

déshydratation chez le veau, l’agneau ou le chevreau. Une perte d’eau de 5% 

entraîne déjà un état de déshydratation, qui peut être fatale lorsqu’elle atteint 15 à 

20% (M. Belay, 2023 p.25). D. Ward et K. McKague (2007, p.1) estiment qu’il faut 

entre cinq et dix litres d’eau pour produire un litre de lait et entre 50 et 75 litres d’eau 

pour produire un kilogramme de viande vive. Selon les projections des Nations 

Unies, l’Afrique subsaharienne représentera plus de la moitié de la croissance de la 

population humaine mondiale entre 2020 et 2050. De fait, les besoins en produits 

d’origine animale, notamment en viande et en lait, connaîtront une forte hausse (M. 

Belay, 2023, p. 39). Mais si les conditions d’exploitation des ressources naturelles 

demeurent stables ailleurs depuis des millénaires, de grands changements sont 

observés en Côte d’Ivoire il y a bien de décennies. En effet, les années 1970 ont été 

marquées par de grandes sécheresses (N. K. M. Yoman et D. P. E, Kouamé 2017, p. 

186 ; L. F. Assi, 2020, p. 40). L’on a donc assisté à la descente en latitude des éleveurs 

nomades sahéliens dans le nord du pays en quête de fourrages et de points d’eau. 

Pourtant, la Côte d'Ivoire demeure importatrice de viande, bien que l'autosuffisance 
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varie considérablement selon l'espèce et le produit avec 4,5% comme la contribution 

de l'élevage au PIB agricole (Document Analyse Pays Côte d’Ivoire, 2018, p. 14).  

La revue critique de l’art a été l’occasion de consulter les travaux de V. Codjia (2001, 

p. 6) qui ont montré des stratégies mises en place au niveau sanitaire par les éleveurs 

pour la survie de leurs troupeaux chez des éleveurs au Bénin. Plusieurs autres 

travaux ont permis d’avoir des informations liées à la thématique. À cet effet, M. 

Bamba (2019, p. 8) a réalisé une étude portant sur le fonctionnement des filières de 

production animale en Côte d’Ivoire. Aussi, les travaux de A. A. B. N’Guessan et B. 

Djè (2012, p. 6) en Côte d’Ivoire, R. L. N’Dour et al. (2017, p. 24) au Bénin de même 

que C. S. Dékoula et al. (2018, p. 13201) en Côte d’Ivoire ont-ils analysé l’impact de la 

variabilité climatique sur le milieu naturel et l’agriculture. Par ailleurs, les études de 

P. Cissé (2014, p. 108), P. N. Kaboré, et al. (2019, p. 3) puis A. Traoré et al (2021, p. 

17169) ont relevé les stratégies d’adaptation des producteurs et éleveurs face aux 

changements climatiques en Côte d’Ivoire, au Mali, Burkina Faso et Cameroun. 

Tandis que S. Silway et K. P. Anoh (2020, p. 121) ont étudié l’impact des pratiques de 

l’élevage bovin sur les pâturages dans la zone de Korhogo. Outre cela, l’étude de R 

Chabi Toko. (2016, p. 4) a évalué le poids de l’activité agropastorale dans l’économie 

rurale des Peuls du Nord-est du Bénin. Concernant A.-R. N. GOLLY (2017, p.31), a 

permis de saisir les recompositions territoriales que vivent les élevages avicoles et 

porcins intensifs et semi-intensifs à la périphérie d’une aire métropolitaine. 

De toutes ces études, il ne ressort  pas les stratégies des éleveurs de bovins au niveau 

alimentaire ailleurs et en Côte d’Ivoire dans un contexte où l’eau est un élément 

essentiel pour l’élevage (M. Belay, 2023, p. 25). C’est dans ce cadre que s’inscrit notre 

contribution qui vise à identifier les stratégies d’adaptation des éleveurs de bovins 

locaux à Katiali face à la crise de l’eau. 

En somme, ce travail aidera les pouvoirs publics ivoiriens à des initiatives de plus en 

plus pragmatiques dans le secteur de l’élevage de bovins locaux si l’on veut parvenir 

à une autosuffisance et une sécurité alimentaire en produits laitiers et carnés. 
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• Présentation de l’espace d’étude 

 La Côte d’Ivoire est un pays composé de 31 régions administratives dont celle du 

Poro. En effet, la région du Poro couvre les départements de Korhogo, Sinématiali, 

Dikodougou et M’Bengué. Katiali, l’espace concerné par cette étude, est localisé dans 

le département de M’Bengué plus précisément au nord du département de Korhogo 

(Figure 1).  

 

 

Figure 1 : Situation géographique de l’espace d’étude 

Katiali est une sous–préfecture avec 13 074 habitants (INS-RGPH, 2021). Les 

principales activités économiques reposent sur l’agriculture (rente, maraîchers), 

l’élevage (bovins, ovins, caprins, volailles) et l’exploitation minière. Cette localité 

dispose de deux barrages (petit et grand) utilisés par les éleveurs, agriculteurs et 

exploitants miniers (Focus group discussion avec les éleveurs de bovins locaux de 

Katiali, Février 2021). La présence de ces deux barrages fait que Katiali est très 

convoitée surtout par les éleveurs de bovins tant en saison sèche qu’en saison 

pluvieuse.  
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1. Méthodologie 

1.1. Données démographiques et climatiques 

Les données démographiques et climatiques ont été utilisées pour cette étude. 

Premièrement, les données démographiques ont été fournies par l’Institut National 

de la Statistique (INS-RGPH, 2021). Ensuite, les données climatiques ont concerné la 

pluviométrie et la température de la série chronologique 1990-2020 soit une période 

de 31 ans collectées sur le site web https:/www.nasa.gov de la National Aeronautics 

and Space Administration (NASA). 

 

1.2. Méthodes  

La démarche retenue s’appuie sur l’utilisation des données climatiques collectées, les 

entretiens et focus group discussion.  

1.2.1. Traitement des données conventionnelles pour la détermination des 

saisons 

Pour obtenir les saisons et le régime pluviométrique, l’indice de Birot a été appliqué. 

Cet indice stipule que la pluie (P) correspond à deux fois la température (2T). Si l’on 

se trouve dans la zone intertropicale, selon la convention P = 2T suivante, alors,  

➢ Un mois est dit « sec » lorsque la courbe des températures dépasse les 

barrettes représentant les précipitations d’où 2T>P.  

➢ Un mois est dit « humide » lorsque les précipitations dépassent la moyenne 

des températures. Ainsi, l’on a 2T<P.  

 

1.2.2. Enquête 

L’enquête a eu lieu en saison sèche plus précisément en Février-Mars 2021 et en 

saison pluvieuse Octobre-Novembre 2021. Elle s’est faite en deux (02) phases. D’une 

part, les entretiens semi-structurés avec les autorités administratives et les 

responsables des associations d’éleveurs ont été réalisés. Pour ce faire, un guide 

d’entretien avec des questions ouvertes a permis de recueillir les avis des Directeurs 
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départementaux et régionaux du Ministère des Ressources Animales et Halieutiques 

(MIRAH), du Conseiller agricole de l’Agence Nationale d’Appui au Développement 

Rural (ANADER) de Katiali et des responsables de l’association des éleveurs de 

bovins locaux de Katiali. D’autre part, le Focus group discussion a eu lieu avec douze 

(12) membres de l’association des éleveurs de bovins locaux de Katiali. 

Premièrement, il s’est agi de collecter des informations sur le déroulement de leurs 

activités. Deuxièmement, il était question de comprendre le processus d’acquisition 

de la terre pour l’élevage, le fonctionnement de l’association, les stratégies 

d’adaptation dans ce contexte de changements climatiques, les difficultés rencontrées 

avec les agriculteurs, le processus de gestion des conflits entre les éleveurs et les 

agriculteurs, enfin les suggestions pour une autosuffisance en protéines animales en  

Côte d’Ivoire. Pour ne perdre aucune information lors des échanges, des 

enregistrements ont été faits à l’aide d’un smartphone avec la permission des 

enquêtés. 

1.2.3. Analyse des données 

Les données climatiques ont été traitées avec le logiciel EXCEL 2016 et ont permis de 

réaliser un graphique. En outre, chaque entretien a été retranscrit mot à mot sur la 

base des enregistrements audio sur Word 2016. En plus, des prises de vue ont été 

faites avec un smartphone. 

 

2. Résultats 

2.1. Analyse des paramètres climatiques entre 1990 et 2020 

Les données conventionnelles ont permis la réalisation du diagramme 

ombrothermique de Korhogo (voir figure 2). 
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Figure 2 : Diagramme ombrothermique de Korhogo 

Source : Traitement des données climatiques de 1990 à 2020 

Le graphique met en évidence la variation mensuelle moyenne des précipitations et 

des températures de Korhogo de 1990-2020. Le mois de janvier est celui qui 

enregistre la plus faible quantité de précipitations avec 4,1 mm et une température de 

22,4°C. Le pic pluviométrique est observé au mois d’août avec 205,6 mm. La courbe 

des températures a une allure constante. Les histogrammes situés en dessous de la 

courbe des températures représentent la période sèche et ceux situés au-dessus de la 

courbe des températures la période humide. Alors, le diagramme ombrothermique 

relève deux saisons : une saison des pluies qui dure six (06) mois (mai à octobre) avec 

une pluviométrie de 840,8 mm et une saison sèche de six (06) mois également 

(novembre à avril) avec 165,5 mm de pluie. L’analyse et le traitement des données 

conventionnelles présentent une fluctuation mensuelle de la pluie qui reflète le 

caractère unimodal. La planche 1 montre l’état du grand barrage en saison sèche et 

en saison pluvieuse à Katiali. 
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Au cours de la saison sèche, l’on assiste effectivement à un assèchement des 

fourrages et un tarissement des points d’eau. C’est ce qui ressort des propos recueillis 

lors des échanges avec les éleveurs. Pour eux il y a  [« l’arrêt de la saison des pluies en 

pleine période de semis : les cultures n’arrivent pas à maturation, la très forte chaleur en 

temps d’harmattan, l’envahissement des sols par les termites détruisant le fourrage en saison 

sèche et pluvieuse et donnant lieu à une prolifération des termitières, un décalage de la période 

de semis depuis quelques années, les arbres fruitiers (anacardiers, manguiers) ne fleurissent 

plus dans la période prévue. »] (Focus group Discussion avec les membres de 

l’association des éleveurs de bovins locaux de Katiali, Février 2021). De fait, [« nous 

avons de gros problèmes pour nourrir nos animaux. Ce qui fait que les bœufs ne peuvent pas 

être gras donc ne peuvent pas avoir de la viande de qualité. »]. En plus de cela,  [« le barrage 

est ensablé et donc même en saison sèche tout comme en saison de pluie, les bœufs ne peuvent 

plus s’y abreuver. »] Pour donc faire face à cette situation, les éleveurs de bovins 

locaux de Katiali ont mis en place des stratégies. 

 

2.2. Stratégies d’adaptation, une aubaine pour les éleveurs de bovins locaux 

L’élevage est un moyen de subsistance pour les pratiquants. C’est une activité plus 

avantageuse que de garder de l’argent à la banque selon les propos des éleveurs 

Planche 1 : Site d’écoulement du grand barrage de Katiali 

Sources : KABY A., 25 Février 2021 ; ASSI L., 04 Novembre 2021 

Saison de pluie 

Saison sèche 
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locaux interrogés. De fait, bon nombre de personnes ont un cheptel parce que cela les 

aide à subvenir à leurs besoins sur place en cas d’urgence. Katiali était une zone 

d’accueil de nombreux transhumants en saison pluvieuse  et en saison sèche compte 

tenu de ses deux barrages (Entretien avec le vétérinaire du Mirah de Katiali, Février 

2021). Mais eu égard aux changements observés depuis quelques années à Katiali, les 

éleveurs de bovins locaux adoptent des stratégies.  

 

2.2.1. Achat de compléments alimentaires pour la survie du bétail sur place 

Les éleveurs répartissent leurs troupeaux en deux groupes au cours de la saison 

sèche : l’un reste sur place c’est-à-dire à Katiali. Ces troupeaux s’abreuvent aux 

barrages contenant une moindre quantité d’eau suite aux effets de la saison sèche. En 

plus de cela, ils achètent des aliments pour le bétail. Par exemple : 01 t de son de maïs 

avec 3 000 fcfa  soit 4,57 euros le sac de 100kg ; 01 t de son de riz avec 1 500 fcfa le sac 

de 100 kg soit 2,29 euros ; 02 t de son de coton dont le sac de 100 kg coûte 4 500 fcfa 

soit 6,86 euros; 01 sac de sel de 10 kg or un sac de 10 kg coûte 3 300 fcfa soit 5,03 

euros or il faut 03 sacs par mois pour un parc c’est–à-dire 50 bœufs. Il est aussi 

ressorti des échanges avec les éleveurs de bovins locaux que les bouviers ne font pas 

paître leur troupeau dans les forêts classées parce que selon eux, [« le fourrage en forêt 

classée est humide et les animaux ne l’aiment pas.»] (Focus group discussion avec les 

éleveurs de bovins locaux de Katiali, Février 2021). En outre, il n’existe pas de contrat 

entre Ivoire Coton et tous les éleveurs de la localité mais uniquement avec les agro-

éleveurs. Et le montant des compléments alimentaires est prélevé sur la recette de la 

vente du coton produit. La quantité est servie en fonction de la demande de l’agro-

éleveur. De même, aucun contrat n’est signé avec les agriculteurs dans le but de faire 

paître leurs troupeaux dans les champs de ces agriculteurs. De plus, les éleveurs non 

autochtones ont accès au foncier pour cultiver les cultures vivrières et maraîchères 

après avis du chef de village ou du propriétaire de la parcelle. Mais concernant les 

cultures telles que l’anacarde, ils doivent avant tout signer un contrat avec le chef du 

village. 
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2.2.2. Mobilité pastorale : une solution pour les éleveurs de bovins locaux 

À Katiali, auparavant, les troupeaux  restaient tous et durant toute l’année parce qu’il 

n’y avait pas de vergers d’anacardiers et la population était moindre. Mais la saison 

sèche constitue depuis quelques années un facteur limitant pour les éleveurs de 

bovins locaux à Katiali. En effet, c’est au cours de cette saison qu’a lieu la récolte de la 

noix de cajou. Pour donc éviter les dégâts de cultures et de récoltes et compte tenu de 

l’assèchement d’une grande partie du fourrage et de la baisse du niveau de l’eau des 

barrages, les éleveurs et l’autre partie de leurs troupeaux se dirigent vers d’autres 

localités plus propices. Leurs destinations sont Mankono, Zuénoula, Kounahiri, 

Kongasso (Cf. Figure 3).  

 

 

 

Figure 3 : Mobilité pastorale en saison sèche et pluvieuse   

Or, pendant leur déplacement dans d’autres localités, le bouvier se confie au chef du 

village. Par exemple dans le village de Tangafla, l’accès au barrage est payant et les 

prix diffèrent selon la nationalité des propriétaires de bétails. Les éleveurs ivoiriens 

paient 15.000 fcfa/mois /parc soit 22,87 euros tandis que les éleveurs non ivoiriens 
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paient 30.000 fcfa/mois/parc soit 45,73 euros durant le passage même si le séjour ne 

dure pas un mois. Par contre, dans les villages de Komborokoro et de Tiemila, les 

transhumants toutes nationalités confondues paient 7.500 fcfa/mois/parc soit 11,43 

euros (Focus group discussion avec les éleveurs de bovins locaux de Katiali, Mars 

2021). En effet, les tarifs d’accès aux ressources (eau et fourrages) sont fixés par des 

comités de gestion non officiels ou par certaines personnes et aucun reçu n’est 

délivré après le paiement. Ce qui fait que le bouvier ou l’éleveur peut payer plusieurs 

fois chez différentes personnes. Tandis qu’en saison pluvieuse, les éleveurs et les 

bouviers reviennent tous à Katiali avec leurs troupeaux. Cependant, le MIRAH a 

déploré le fait que [« la saison sèche et l’orpaillage soient des sources de problèmes pour 

l’approvisionnement du bétail en fourrage et en eau »] (Entretien semi-structuré avec un 

agent du Mirah, Février 2021). En effet, la saison sèche assèche le fourrage et les 

orpailleurs détruisent le fourrage existant suite aux fouilles dans le sol. Le prix du 

kilogramme de viande est à la hausse du fait de la transhumance de plusieurs 

troupeaux et de l’intense activité de l’orpaillage dans la zone. Ajoutée à cela, 

l’implantation des cultures maraîchères et des vergers d’anacardiers à proximité des 

points d’eau constitue également un problème. Les points d’eau sont affectés par 

l’usage des produits chimiques sur les cultures puis les jardins et vergers obstruent la 

voie aux bétails lorsqu’ils doivent se reposer et/ou s’abreuver. Toutes ces situations 

contribuent à rendre vulnérables les éleveurs dans la pratique de leur activité. 

3. Discussion 

L’eau représente entre 56 et 81 % de la composition totale d’un bovin. Cette valeur 

varie selon le stade physiologique et l’environnement dans lequel se trouve l’animal 

(M. Belay, 2023, p.28). L’auteur poursuit en soutenant qu’une vache ne sécrétant plus 

de lait aura une moins grande quantité d’eau corporelle par rapport à une vache en 

lactation. Au contraire, un animal jeune aura une plus grande proportion d’eau au 

sein de son organisme qu’un animal plus âgé. Ainsi, une perte de 20 % de l’eau 

corporelle serait-elle fatale à l’animal. Une fluctuation en eau est néanmoins 

essentielle pour assurer l’équilibre des flux hydriques et participer à de multiples 

fonctions vitales à l’organisme. Le document Analyse Pays Côte d’Ivoire (2018, p. 21) 
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souligne que la Côte d'Ivoire est le principal marché d'exportation du bétail du 

Burkina Faso et du Mali. Toutefois, les éleveurs locaux adoptent des stratégies telles 

que la mobilité pastorale et l’achat de compléments alimentaires ; ce, afin de 

permettre à la Côte d’Ivoire de maintenir ou d’augmenter le taux d’environ 30% 

d'auto-approvisionnement en viande bovine et pour compenser les pertes en eau des 

bovins (Document Analyse Pays Côte d’Ivoire, 2018, p. 16). Ces stratégies sont 

également utilisées par les éleveurs de bovins au Bénin telles que décrites par R 

Chabi Toko (2016, p. 52). L’auteure parle de transhumance saisonnière à l’intérieur 

du territoire pastoral et de « grande transhumance » réalisée hors du territoire 

pastoral. Cette étape permet aux éleveurs de recourir à des pratiques leur permettant 

d’exploiter l’eau et l’herbage disponibles et de meilleure qualité; d’exploiter les 

résidus de récolte dans les espaces à forte pression agricole pendant la période de 

«Dabounè». Il convient de dire que cette période correspond à la saison sèche à Katiali 

durant laquelle est faite la récolte de l’anacarde, culture très prisée par le bétail de 

bovins selon les éleveurs interrogés. Ce système permet aussi d'améliorer des 

systèmes de culture par les déjections (P. Loste et al., 1993, p. 33). Par ailleurs, les 

éleveurs ne se contentent plus du pâturage naturel et de la vaine pâture dans les 

champs de céréales récoltés mais achètent aussi du fourrage en saison sèche. 

Toutefois, S. Silway et K. P Anoh., (2021, p. 129) décrient que le piétinement du bétail 

et la dégradation de la strate végétale modifient la structure du sol notamment la 

fermeture des pores et le tassement des sols. D’où la mise en place d’un paysage 

dégradé avec des espèces végétales peu appétées par les animaux. Ce qui entraîne 

une réduction de la production végétale, jusqu’à atteindre un seuil de déséquilibre 

entre le bétail et la capacité de renouvellement du pâturage. Par ailleurs, les pays du 

nord, quant à eux, promeuvent l’élevage intensif. Dans une étude en Amérique du 

Nord, R. Ford et F.  Glenn (2000, p. 191) ont mentionné le parcage des bovins sur un 

seul site et le recours à la production de céréales fourragères telle que le maïs. En fait, 

le maïs est transformé en « corn flakes » pour l’alimentation du bétail. Selon les 

éleveurs, c’est une solution pour accroître la production de bovins face à la pénurie 

des fourrages et des espaces dédiés à l’élevage de bovins. Or, cette manière de 

procéder a des conséquences sur la qualité et la quantité d’eau, sur la qualité des sols 
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et sur la diversité biologique. En plus, la mise en place de parc d’engraissement est 

une source de pollution de l’air et de l’eau dont l’importance est amplifiée par les 

mauvaises méthodes d’élimination et de gestion du lisier. En somme, cette pratique a 

un impact néfaste sur l’environnement. Outre cela, P. Loste et al. (1993, p. 33) et le 

document Analyse Pays Côte d’Ivoire (2018, p. 13) ajoutent que le bétail est souvent 

la seule forme de patrimoine individuel ou collectif des sociétés agricoles. C'est aussi 

un gage de sécurité qui permet de faire face aux mauvaises années, et le compte-

courant des exploitations en temps normal. Enfin, l'animal est une richesse sociale, 

source incontestable de prestige, objet de maints rites et sacrifices, permettant et 

symbolisant l'accès à un certain statut social, notamment au mariage. Le bétail 

demeure une fonction d'épargne et d'assurance importante tant que les banques et 

les compagnies d'assurance seront inaccessibles à la majorité de la population.  

 

Conclusion 

La présente étude a permis de déceler les manifestations de la pénurie de l’eau en 

saison sèche et les stratégies adoptées par les éleveurs de bovins locaux de Katiali. Ce 

sont notamment l’achat de compléments alimentaires et la mobilité pastorale 

effectuée par les éleveurs avec leurs troupeaux en dehors de leur lieu de résidence. 

Au regard de cette situation, pour que la production de viande bovine locale puisse 

couvrir les besoins de la Côte d’Ivoire, il serait souhaitable d’entreprendre la reprise 

de l’opération de recensement des éleveurs locaux et transhumants ; la 

redynamisation des comités de gestion de conflits pour mieux évaluer et le plus tôt 

possible les dégâts de récoltes et de cultures, les subventions de l’État aux éleveurs de 

bovins locaux dans la fourniture des compléments d’aliments pour leur bétail ; la 

mise à disposition des espèces de bœufs qui produisent suffisamment de lait et 

l’entretien permanent des barrages existants. 

Au regard de toutes les dépenses effectuées pour l’alimentation et l’abreuvement du 

bétail, ne faut-il pas craindre un délaissement de l’activité de l’élevage au profit de 

l’anacarde, une culture très rentable dans cette partie du pays ? En outre,  quel est le 

choix à faire entre l’élevage extensif dans certains pays qui exige de plus en plus 
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d’espaces pour l’activité et l’élevage intensif dans d’autres pays compte tenu des 

violations sur l’environnement que décrient certaines études ? 
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